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LE TEXTE MULTIPLIÉ

Le travail de Louis Marin est un texte infini,
dont l’architecture repose sur la figure de
l’échange, du double, de la réversibilité. Les
pouvoirs de l’image et la puissance de la fable,
l’autobiographie et la théorie des pratiques
sociales, la représentation et la théorie du
pouvoir en constituent les motifs principaux.
Cette architecture, dont la confi         guration se
dessine aujourd’hui dans la souveraineté de
l’œuvre, révèle, comme Louis Marin l’indique
ici même, une duellité fondamentale : la fré-
quentation des peintres, Poussin, Philippe de
Champaigne, les relectures en miroir des écri-
vains privilégiés, Pascal, Stendhal, Rousseau,
font écho à une ressaisie théorique de la rela-
tion des mots et des choses, de la constitution
des images – ou, encore, de la figure des
« deux corps du roi ». Le « passage » du lan-
gage se double d’une interrogation décisive
sur le sens des modes de symbolisation, pein-
ture, poésie, écriture philosophique.

7

Entre_01.qxd_Entre_01.qxd  28/11/19  14:05  Page7



Dans De l’entretien, Louis Marin multiplie
les voix en une longue digression qui
retourne la parole sur elle-même, la
dédouble, la redouble. Ouvert par une intro-
duction qui articule, sous la forme d’une fic-
tion, le motif du dialogue, l’entretien met en
perspective les grands thèmes de recherche
de Louis Marin. L’échange, saisi comme une
figure de fiction, devient argument théorique
pour une réflexion sur la constitution d’un
texte à propos d’un discours de conversa-
tion. Ce texte, fait d’avancées et de reprises,
invente son objet au fur et à mesure que la
« conversation » se déplie. L’entretien défi-
nit sa trajectoire et ses conditions de possi-
bilité en inscrivant les figures de l’histoire
qu’il suppose : la parole de l’« auteur » se
diffracte en plusieurs identités (le professeur,
le sémiologue, l’amateur, etc.) pour entrer en
conversation avec des auteurs – Pascal,
Félibien – et dialoguer avec des textes de
l’âge classique. L’introduction de l’entretien
contourne ainsi son objet principal pour
mieux y revenir, comme la phrase de Louis
Marin, tout en ruptures et en retours, s’en-
roule sur elle-même pour parvenir au cœur
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du sens. L’élaboration de la phrase renvoie
alors à l’architecture de l’ensemble, l’in-
flexion de l’écriture cessant d’être séparable
de l’exposition d’une méthode et d’un « plai-
sir du texte ».

De l’entretien, interrompu par la dispari-
tion de Louis Marin, a été réalisé dans le
courant de l’année 1992, au fil d’une série
d’échanges écrits, retravaillés, repris de part
et d’autre, sans que jamais, comme Louis
Marin lui-même le note au détour de ce
« méta-entretien », un « écho de conversa-
tion » en soit absent.

Pascale Cassagnau
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DE L’ENTRETIEN

J’aurais aimé, en prélude à ces entretiens,
m’entretenir avec vous sur l’entretien d’art :
entretien d’introduction, ou encore, comme
diraient les pédants, méta-entretien dont
l’objet serait non pas l’art ou l’œuvre d’art,
mais ce type de discours tenu à deux, rare-
ment davantage, devant les œuvres.
Pourquoi ce désir ? Pourquoi ce retrait sou-
dain avant de s’engager dans le dialogue ?
Marque d’une hésitation, signe d’un écart
(au sens où l’on dit qu’un cheval fait un écart
devant un obstacle) ou peut-être volonté
obscure d’assurer une parole en énonçant ses
conditions de possibilité et ses règles opéra-
toires ; (se) proposer une sorte de contrat
théorique (ou rhétorique) avec soi-même et
avec l’interlocuteur pour tracer les limites
d’un discours nécessairement en risque de
dérive ou en danger d’improvisation puis-
qu’un autre le « tient » avec soi et qu’une
part, sinon la totalité, qui sera dite le sera en
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forme de réponse provoquée par une ques-
tion dont aucun des deux n’est vraiment
maître.

« Tenir un discours » à deux, est-ce vrai-
ment possible quand l’expression même
« tenir un discours » ne manque pas de pro-
voquer l’interrogation par toutes les formes
de maîtrise, de contrôle, de surveillance,
d’appropriation et d’assurance qu’elle paraît
impliquer, comme le fabuliste l’avait laissé
deviner avec le parallélisme des quatre vers
de la très célèbre fable : « Maître Corbeau
sur un arbre perché / Tenait en son bec un
fromage. / Maître Renard, par l’odeur allé-
ché / Lui tint à peu près ce langage (ce dis-
cours) : “Hé, bonjour...” ». Tenir un fro-
mage, tenir un langage (un discours), dans
les deux cas, maîtrise solitaire. Qu’est-ce
donc que tenir un discours à deux ? Un dia-
logue ? Point vraiment : on sait ce qu’il en
coûta au Corbeau de s’engager dans l’inter-
locution, perdre le fromage sans pour autant
conquérir le contrôle du langage, dont déci-
dément le Renard reste le maître unique.
L’entretien, discours tenu à deux, est-il pos-
sible ?
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D’où le souhait, le désir, d’un accord
« antérieur » à la prise de parole, le vœu
d’une secrète complicité ou d’une réci-
proque séduction qui instituerait, avant le
premier mot du premier échange, un
« sujet » non pas double mais duel si l’on
peut dire, latent ou virtuel, un sujet très
paradoxal non seulement par sa duellité
séductrice mais aussi parce qu’il serait de
parole, de discours, de langage avant toute
parole, tout discours, tout langage, un sujet
de langage silencieux, car qu’est-ce donc
qu’une parole, un discours, un langage vir-
tuels, antérieurs logiquement et rhétorique-
ment non seulement à toute prolation
sonore, à toute profération expressive, mais
encore à toute parole, discours, langage inté-
rieurs – comme disait Victor Egger –, signes
et enchaînements de signes enfermés dans la
monade sans portes ni fenêtres ? Peut-être
approcherait-on par ces remarques para-
doxales à ce que Saussure, Hjelmslev ou
Benveniste ont construit et nommé « la
langue », pur système, compétence primitive
précédant toute effectuation, tout usage,
toute expression.
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